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“ Comme il est de tra-
dition, le deuxième 

trimestre qui s'achève nous a 
permis de préciser les politiques 
budgétaires de la commune. 
Je ne parlerai pas de budget 
de rigueur mais de budget 
responsable au vu des capaci-
tés financières de la ville dans 
un contexte économique ten-
du. Ainsi pour l'exercice 2009, 

comme vous le verrez en page 4, 
nous avons volontairement 
choisi de ne pas accentuer la 
part communale des impôts 
locaux, en dehors de l'évolution 
globale de 3% due aux taux fixés 
par l'Etat, la Région et le Départe-
ment.

Soucieux de l'avenir des Pradinois, 
nos efforts portent sur des investis-
sements générant des économies 
d'énergies et de fonctionnement. 
Pour exemple, un projet qui devrait 
se concrétiser prochainement : le 
remplacement des huisseries de 
l'école Jean Moulin. Cette opéra-
tion, s'inscrivant dans une démar-
che Agenda 21, permettra d'assu-
rer une bonne isolation phonique 
et thermique, de réduire ainsi les 
frais de chauffage et d'améliorer le 
confort de nos élèves.
Conformément aux engage-

ments de notre programme, 
le projet d'aménagement du 
nouveau quartier des Places est 
enfin lancé. Il intègre un espace 
public qui devra être un lieu 
garant de lien social et servira 
de relais pour la vie associative. 
Des pistes urbanistiques, inté-
grant des commerces et activités 
à même de revitaliser le centre de 
la commune, sont également à 
l'étude.

Né avec le printemps, le nou-
veau site internet de Pradines est, 
comme prévu, un outil à votre 
disposition, que je vous invite à 
apprivoiser dès maintenant. Un 
mode d'emploi détaillé en page 
8 vous incitera, je l'espère, à le 
consulter et surtout à y participer. 

Le nouveau Comité des Fêtes a 
trouvé son rythme de croisière, 

ainsi la fête votive traditionnelle 
de Pradines reprend ses droits. Je 
vous engage à soutenir par vo-
tre présence les 27 et 28 juin les 
efforts de tous ces bénévoles qui 
veulent nous redonner le goût des 
festivités. Également au calendrier 
des réjouissances estivales, le feu 
d'artifice municipal du 14 juillet, 
auquel je vous convie, se tiendra 
comme l'an dernier au bord du 
Lot. Là encore, des animations du 
Comité des Fêtes …

Après ces derniers mois d'incer-
titudes générales, la période des 
vacances qui arrive vous appor-
tera, je le souhaite, un temps de 
détente, de rencontres familiales 
et amicales et de découvertes en-
richissantes.

Didier Mercereau
et son équipe.
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“Une belle leçon de vie :
Cap vers la Nature”

> à lire en page 7

"Une vil le à la campagne"

Le mot du Maire
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“Mieux connaître nos élus”

Fabienne Bergougnoux
une Lotoise aux racines italiennes qui croit au service public

Jean-Luc Cavalier
ou... la vie en Point d'Orgue*

A ujourd’hui, nous avons rendez-vous 
avec Fabienne qui nous reçoit dans sa 

maison, à Labéraudie. A peine installées, la 
conversation va bon train. Qui a dit que les 
femmes étaient bavardes ? Nos notes sont 
accompagnées d’un café, de gâteaux et de 
chocolat. Bien qu’elle nous dise ne pas avoir 
grand-chose à nous raconter car elle est très 
réservée, c’est spontanément et gentiment 
qu’elle nous parle d’elle. Son père versaillais, 
rencontre sa mère d’origine italienne après la 
guerre. Fabienne naît en 1951 à Luzech. Son 
père travaille au barrage et son métier l’oblige 
à partir quelque temps en Belgique. Pendant 

cette séparation, elle ira rejoindre avec sa 
mère, enceinte de sa sœur, leur famille en Ita-
lie… où elle fait ses premiers pas !

De retour à Luzech, la famille garde des liens 
privilégiés avec leurs racines italiennes. Ses 
parents aménagent une grange dans ce petit 
village de montagne à la frontière de l'Emilie 
et de la Toscane. Aujourd’hui encore, ils se 
plaisent à y aller régulièrement pour retrou-
ver le reste de la famille. "Dans ce village, tous 
les habitants se parlent, il n’y a pas de barriè-
res entre les générations. Tout le monde se 
connaît et participe à l’ambiance !!" C’est au 
Lycée Clément Marot de Cahors que Fabienne 
fait ses études et en 1971 elle est embauchée 
à l’A.D.A.S.E.A (Association Départementale 
pour l’Aménagement des Structures des Ex-
ploitations Agricoles) où elle travaille toujours. 
Entrée comme secrétaire, elle est aujourd’hui 
conseillère technique. Elle travaille en direct 
avec les agriculteurs de toutes les générations. 
Cela l’amène à se déplacer souvent et elle ap-
précie particulièrement les relations qu’elle se 
fait, le côté humain de chaque rencontre.

Mariée en 1978, son mari, Jacques, est natif 
de Fontanes du Causse où il est conseiller 
municipal. De cette union, naissent deux en-

fants : une fille en 1980 et un garçon en 1983. 
C’est en accompagnant son fils au judo que 
Fabienne s’intéresse à ce sport ; elle commence 
par du jujitsu (ceinture bleue) et du taïso. Elle 
est maintenant présidente du club de judo, 
après avoir été trésorière pendant 15 ans. "On 
est une super équipe qui avons le même sou-
ci de conserver les valeurs de ce sport, dans 
un esprit de convivialité" nous confie-t-elle. 
Elle nous avoue aimer le cinéma, la lecture, le 
chant, le dessin : "J’adore dessiner au crayon 
ou au fusain, des portraits... Où que je sois, 
il faut que je griffonne, ça me permet de me 
concentrer" ! Elle aime aussi le rugby et la 
guitare. Quand elle a été sollicitée pour faire 
partie de la municipalité, elle a beaucoup hé-
sité et a finalement accepté afin de défendre 
le service public qui reste essentiel à ses yeux. 
Elle trouve que le travail de conseillère est très 
enrichissant et que c’est un investissement 
personnel intéressant. Merci Fabienne pour 
cet entretien amical et pour le brin de muguet, 
si gentiment offert car c’est aujourd’hui… 
le 1er mai !

Odette Andraud & Christine Duppi

" L e Point d’Orgue", c’est le nom donné 
à la maison de Flaynac, où Jean-Luc 

nous accueille avec son épouse Marie-Claude 
et leurs deux fils, Maxime et Xavier (20 et 18 
ans). Partons à la rencontre de cet homme sa-
voureux et caméléon, à la fois artiste, bâtisseur 
de rêves, épicurien… et surtout aux richesses 
humaines indéniables.

Originaire de Gramat, deux sœurs cadettes, 
Jean-Luc cultive les énigmes : "Je suis né un 
22 septembre… l’année de la disparition de 
Louis Jouvet". Une maman employée d’usine 
et un papa facteur et aveyronnais, muté dans 
le Cantal puis en Charente avant le retour 
dans le Lot, à Floirac. Jean-Luc évoque avec 
tendresse l’école primaire avec l’instituteur 
Roger Pécheyrand, écrivain-naturaliste, qui 
lui donne le goût de la nature, du Quercy 
et de l’écriture… "Ah, les monographies !".
Pensionnaire au collège de Gramat, il se fait 
des copains et se forge des souvenirs anecdo-
tiques comme ce fameux soir où "le pion avait 
la radio dans sa chambre et j’ai entendu l’an-
nonce de la mort de Kennedy". C'est ensuite le 

lycée à Figeac jusqu’à l’obtention du Bac G. 

Jean-Luc passe alors un concours SNCF, le 
rapprochant d’une passion née d’un cadeau 
de Noël… un train électrique ; il faut voir ac-
tuellement toute la pièce qu'il a aménagée 
avec un circuit ferroviaire impressionnant… 
et le regarder actionner les manettes, les yeux 
brillants, le visage radieux, pour compren-
dre que cet homme-là garde en lui une part 
d’enfance précieuse. Pour doubler ses chan-
ces, il passe aussi un concours PTT. Reçu au 
concours SNCF, il part en formation à St Jory 
(31) mais rapidement apprend sa réussite au 
concours des PTT en tant qu’agent d’exploita-
tion. C'est la "voie" qu’il va choisir… normal, 
chez les Cavalier, on est postiers de père en fils 
depuis 1915 ! Direction Paris où il réside dans 
un foyer de jeunes travailleurs à Bagnolet. 
Pour retrouver sa passion, il choisit les trains 
postaux avec les "ambulants" sur le Paris/Lille. 
Ce travail de nuit et son ambiance particu-
lière plaisent à Jean-Luc : "Deux nuits sur qua-
tre, le pied ! L’esprit d’équipe est fort et chacun 
aide l’autre". Mais en 1972, ce "Seigneur de la 
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Camille, Lucie, Pauline et Maxime
quatre étudiants pradinois

S uite aux évènements qui ont lieu dans 
les universités, nous avons voulu savoir 

comment les étudiants pradinois vivaient la 
situation actuelle et comment se passait leur 
vie d'étudiant après une enfance et une ado-
lescence à Pradines. Pour cela, nous sommes 
allés à la rencontre de quatre jeunes faisant 
des études dans des secteurs et dans des vil-
les totalement différents. Il s'agit de Camille 
Couderc, étudiante à Toulouse en lettres mo-
dernes, Lucie Alonso en STAPS à Rodez, Pau-
line Grunenwald en 1ère année de médecine 
à Limoges et enfin Maxime Cavalier préparant 
un DUT hygiène et sécurité à Tulle.

Nous leur avons demandé s'ils avaient eu à 
subir le blocage de leurs facultés. Camille n'a 
plus cours depuis 3 mois mais elle reçoit de la 

part de certains profes-
seurs les cours par inter-
net. Elle retourne à Tou-
louse uniquement pour 
assister aux assemblées 
générales. Maxime, lui, 
a eu son école bloquée 
pendant deux semaines 
en décembre ; depuis 
tout est revenu à la nor-
male. Quant à Lucie et 
Pauline, les grèves n'ont 
pas perturbé leurs uni-

versités. Pour information, la grève dans les 
universités n'est pas le seul fait des étudiants 
mais aussi celui des enseignants chercheurs 
contre la loi sur l'autonomie des universités.

Nous avons voulu savoir ce qui les avait pous-
sés à "s'exiler", à Rodez par exemple pour Lucie. 
Elle nous a confié qu'elle "préférait se retrouver 
dans une ville à taille humaine". Pauline quant 
à elle a été guidée par la très bonne réputa-
tion de l'université de médecine de Limoges 
et la bonne ambiance qui y règne. Par contre, 
Maxime par rapport aux études auxquelles il 
se destinait, avait le choix entre Auch et Tulle 
et c'est cette dernière qu'il a choisie parce que 
plus facile d'accès. Pour se rendre dans leurs 
lieux d'études, chacun utilise la solution la 
plus rentable. Pas de problème pour Pauline 

et Camille qui peuvent voyager en train. En 
revanche, Lucie doit faire du covoiturage car 
en train il faudrait compter 4 heures !

Pour ce qui est du logement, Camille a d’abord 
été en colocation avec son frère puis avec une 
amie. Les autres ont pris un appartement seul 
même si tous admettent qu’ils se retrouvent 
souvent avec des amis pour les repas ou 
pour des soirées…Pour se rendre sur leur lieu 
d’étude, leur logement étant à proximité de la 
faculté, pour la plupart ils y vont à pied sauf 
Camille qui, elle, utilise le métro.

Que pensent-ils de leurs premiers jours "d’étu-
diants" ? Ils nous avouent que les premiers 
soirs "ça fait bizarre de manger seul" puis on s’y 
habitue très vite et ils ne voudraient surtout 
pas retourner en arrière et perdre l’autonomie 
qu’ils ont acquise pendant ces deux années !

Pourtant, ils n’hésitent pas à revenir pour les 
vacances à Pradines où ils admettent qu’il y a 
les avantages de la campagne pas trop éloi-
gnée de la ville : l'idéal pour se ressourcer à 
l’approche des examens… Nous leur souhai-
tons bon courage pour la suite de leurs étu-
des et pour l’avenir.

Estelle Couraud

“Place aux jeunes !”

Poste" (surnom donné aux ambulants), après 
deux années de station debout, est rappelé à 
ses obligations militaires. Caporal-chef, il sor-
tira sergent de la base de Viroulou à Rocama-
dour.
Jean-Luc profite de son temps libre pour se 
consacrer avec des copains à l’aménagement 
de la future salle des fêtes de Floirac, "Le Can-
tou". Il s'investit déjà pour la reprise des fes-
tivités locales, parcourant des kilomètres en 
vélo solex pour coller les affiches annonçant 
les jours de fête ! Les liens tissés à cette épo-
que avec le milieu associatif se renforceront 
au fil des années. La parenthèse militaire ter-
minée, retour à Paris à la gare d’Austerlitz - "Tu 
comprends, l’air qui sortait des freins venait de 
Toulouse… ! " - car Paris, vous l’aurez compris, 
ne fait pas rêver un être profondément atta-
ché à ses racines… Et c’est ainsi que durant 
des années, les trajets se succèderont sur la 
ligne Paris/Toulouse, avec arrêts à Brive et in-
cursions à Floirac, et au passage la réussite au 
concours de contrôleur. En 1978, notre fonc-
tionnaire reçoit un choc : la fin programmée 
des ambulants… Voulant rester maître de son 
destin, il se met alors en disponibilité et achète 
la Librairie du Collège à Puy l’Evêque, retrou-
vant ainsi le Lot. Des idées novatrices plein la 
tête, il donne aussi de son temps au Comité 

des Fêtes local. C'est alors qu'il rencontre Ma-
rie-Claude et l'épouse. En 1983, il intègre le 
C.E.F.H. (Centre d’Etudes et de Formation Hos-
pitalières créé en 1978 par Bernard Charles) 
où il travaille toujours aujourd’hui.

Bonjour l’artiste ! 

Dès 6 ans, Jean-Luc est passionné par le sol-
fège, perçu comme un jeu et ressenti comme 
un véritable plaisir ; il prend des cours de 
piano. A 12 ans et pendant plusieurs années, 
il tient l’harmonium de l’église de Floirac le di-
manche. A la fin des années 60, avec la chorale 
de Rocamadour, il participe à un disque, des 
concerts, dont un à la cathédrale Notre Dame 
de Paris ; il passe même à TF1 avec Danièle Gil-
bert à l’occasion d’une représentation émou-
vante dans l’église d’Oradour-sur-Glane… De 
1976 à 2006, il montera de nombreux orches-
tres avec des amis. Depuis l’arrêt de cette ac-
tivité, il pratique le chant lyrique par plaisir. Et 
le temps libre récupéré lui permet de s’investir 
au sein de la municipalité de Pradines. 
Président de l’Union Départementale des Co-
mités des Fêtes depuis 1986, ce boulimique 
des festivités a grandement participé à l'évo-
lution de cette structure ; à titre d’exemple, le 
Salon de la Fête, qui se tient à Cahors avec le 

succès que l’on connaît. Investi pleinement 
dans le domaine associatif, en 1989, il don-
nera au C.I.F.A (Centre d'Information et de 
Formation pour les Associations) ses lettres 
de noblesse en fédérant tout le tissu associa-
tif cadurcien autour de permanents chargés 
de répondre aux besoins des associations. 
Pradinois depuis 2004, Jean-Luc apporte son 
soutien et son expérience au nouveau Comité 
des Fêtes de Pradines… sans oublier les repas 
de quartier de Flaynac, réputés pour leur am-
biance festive.

Jean-Luc Cavalier, même s’il revendique des 
idées de gauche cultivées dès son plus jeune 
âge dans le village de Floirac cher à son cœur, 
a une seule politique, celle de la musique… 
Avec sa sensibilité à fleur de peau, son sens de 
l’amitié et une sincérité naturelle, il nous a li-
vré beaucoup de lui-même, mais ces quelques 
heures passées à sa découverte nous auront 
surtout prouvé son intérêt pour les autres et 
sa volonté d’aller de l’avant…

Sylvie Couderc & Ludo Féraud

*"En musique, le point d’orgue est un signe placé sur une note 
de musique. Quand on y arrive, on repart quand on veut" 

(dixit Jean-Luc)
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compte administratif 2008 :
1) Fonctionnement :
En 2008, les dépenses de fonctionnement se sont réparties ainsi : 
33% pour le personnel, 14% les achats et charges externes. 
Les principales participations : écoles 20%, social (CCAS-CSP) 
11 %, SDIS (service incendie départemental) 7 %. La politique 
d’amortissement, le remboursement des intérêts d’emprunts et 
autres dépenses diverses représentent environ 15 %.
Sur un billet de 100 euros la commune dépense : 

Au niveau des recettes, la fiscalité locale représente 56,5 %. Les 
dotations et subventions, qui représentent 29,6 %, n’ont pas 
progressé contrairement à 2007 où elles avaient augmenté de 
2% ou encore en 2006 de 3,92%.

2) Investissement :
Les dépenses d’investissement se sont élevées en 2008 à envi-
ron 614 000 €. Dans cette somme, les équipements de la com-
mune représentent 450 000 € et le remboursement annuel 
du capital de la dette 164 000 €.
Parmi ces dépenses, on notera la réhabilitation des sani-
taires de l’école Jean Moulin, celle des ateliers municipaux, 
la dissimulation de réseaux et la mise en place de candé-
labres dans le cadre d’un vaste plan de rénovation du réseau d’éclai-
rage alliant performance énergétique, économie et rationalisation 
des moyens. D’autres travaux et équipement des services en matière 
informatique ont été réalisés à la bibliothèque, à la Mairie et dans les 

écoles. Vous découvrirez le détail de toutes les réalisations 2008 dans 
une vidéo disponible sur le nouveau site internet : www.pradines.fr
rubrique mairie, puis budget.

vote du budget primitif 2009 :
1) Dépenses de fonctionnement : 
Les dépenses prévisionnelles 2009 de la commune (2 162 874 €) pro-
gressent de 3.15 % (0,35 % hors inflation).
Cette année, l’effort porte sur l'autofinancement destiné à l’investis-
sement de la commune qui, après remboursement du capital et des 
intérêts de la dette, passe de 86 584 € à 177 093 € ce qui constitue une 
évolution de plus de 100 % ! La commune poursuit donc son effort de 
désendettement en privilégiant l’autofinancement pour, le moment 
venu, utiliser l’emprunt pour des investissements importants, sans pro-
voquer un endettement important. À cet effort s’ajoutent les amortis-
sements à hauteur d’environ 60 000 €.
Dans les conditions actuelles, la dette de Pradines au 31/12/2008 n'est 
que de 130 € par habitant, alors que dans des communes comparables 
elle est en moyenne de 688 €. Ces chiffres indiquent sans ambiguïté 
possible le caractère sain des finances communales et la préservation 
des possibilités d’investissement pour les prochaines années.

2) Recettes de fonctionnement :
Les recettes prévisionnelles de fonctionnement évoluent à l’identique 
des dépenses. Ces recettes sont constituées grâce à la fiscalité (63,35 %) 
et les dotations (29,45 %). À noter pour la deuxième année consécutive 
une baisse des dotations : en 2008, cette baisse était de 1,66 % ; cette 
année nous subissons une nouvelle baisse de 2,22 %.
Mieux qu’un long discours, le désengagement de l’État dans les finan-
ces locales apparaît nettement dans les chiffres. En effet, la description 
de l’évolution budgétaire de Pradines démontre une maîtrise rigoureu-
se des dépenses malgré une baisse des dotations de l’État. Par ailleurs, 
et c’est une bonne nouvelle, les projets communaux 2009 n’ont pas 

nécessité une progression des taux communaux. Pour le contribuable 
pradinois, l’imposition augmentera donc en moyenne de 2,4 % (reva-
lorisation des bases par l’État) et l’évolution des taux départementaux 
et régionaux contribuera à une progression globale de l’imposition de 
l’ordre de 3 %.

Investissement :
En matière d’investissement, les dépenses et les recettes s’équilibrent 
à la somme de 1 529 622 €. Dans cette somme, il faut distinguer les 
reports de 2008 sur 2009 (918 811 €) des propositions nouvelles 2009 
qui s’élèvent à 604 603 €.
Parmi les principaux travaux programmés figurent : l’étude de la ré-
habilitation des vestiaires et le changement de la chaudière du stade, 
divers équipements informatiques de la bibliothèque, l’acquisition de 
matériels techniques pour les ateliers municipaux, l'achat de la ba-
layeuse ainsi que le remplacement d’un véhicule utilitaire, le réaména-
gement de divers locaux de l’école maternelle Jean Moulin, l’édification 
d’un préau et diverses acquisitions informatiques et autres des écoles 
primaires, l’agrandissement du cimetière, des réparations du chauffa-
ge de la Mairie et des travaux de voirie et de réseaux importants. Ainsi, 
le raccordement de l’assainissement pradinois à la nouvelle station 
d’épuration de Cahors constitue un des chantiers essentiels de cette 
année 2009. Là encore, vous pouvez suivre les travaux en direct et en 
vidéo sur le site : www.pradines.fr à partir de la page d'accueil dans la 
fenêtre vidéos.
Enfin, une décision modificative, prise lors du Conseil Municipal du 4 mai 
2009, ajoute un nouvel investissement concernant les mises aux nor-
mes thermiques, phoniques et de sécurité des huisseries de l’école Jean 
Moulin, pour lesquelles des demandes de subvention sont en cours.

René Martinez

“Notre Commune”

Le Budget - mais que font-ils de notre argent ?

Personnel : 33 €

Achats et charges : 14 €

Ecoles : 20 €

Social : 11 €

SDIS : 7 €

Divers : 15 €
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D épendant du Centre Communal d'Action Sociale, le Centre Social de Prévention de Pradines est un espace citoyen où les ha-
bitants de tout âge peuvent se retrouver pour échanger sur la vie quotidienne et s'impliquer dans des projets d'animation. 

Figures bien connues des jeunes Pradinois : Patrice Foltier, que nous allons vous présenter dans ces colonnes, Charlotte Deslandes, 
Habib Bendouma et Cécilia Reynes (en congé maternité actuellement) sont les chevilles ouvrières du C.S.P.

N é à Cahors il y a cinquante quatre ans, le 
responsable du Centre Social et de Pré-

vention de Pradines est un homme riche d'un 
parcours atypique qui lui a permis, dans des 
domaines variés, d'assouvir sa soif de trans-
mettre. Titulaire d'une licence STAPS (Sciences 
et techniques des activités physiques et spor-
tives), Patrice a d'abord saisi l'opportunité qui 
lui fut offerte d'enseigner l'éducation physi-
que au Centre Gényer à Cahors. Jeune pro-
fesseur, il découvre alors le monde attachant 
bien que difficile de l'Institut Médico Pédago-
gique et de l'Institut Médico Professionnel où 
se retrouvent de jeunes déficients, des adoles-
cents "secoués par la vie". Aujourd'hui, il sait 
qu'il a beaucoup appris auprès de tous ces 
jeunes qui nous donnent bien souvent des 
leçons de vie. 

Au-delà de la relation avec ces adolescents, le 
prof de gym débutant découvre le très riche 
travail en équipe pluridisciplinaire qui sou-
tient tout ce que peuvent réaliser psychiatres, 
psychologues, éducateurs, enseignants, per-
sonnels de service : "C'est très enrichissant, ça 
permet de mieux comprendre les personnes 
et de mieux les aider." Patrice a encore la chair 
de poule quand il évoque les relations qui se 
tissaient avec, en particulier, des enfants triso-
miques : "Une relation vraie, sans a priori, sans 
tricherie". Faire des camps avec ces jeunes, 
être à l'écoute, montrer une patience extrême, 
c'est ainsi que l'on se forge une vraie philoso-

phie de vie. Car, nous confie-t-il, "J'ai surtout 
appris que pour être efficace, il faut se placer 
en dehors du système, les laisser s'exprimer. Il 
faut prendre les choses telles qu'elles sont."

Pendant cette période cadurcienne, Patri-
ce rencontre Christine qu'il épouse. Ils ont 
aujourd'hui trois grands enfants, tous les trois 
étudiants dans des villes différentes. L'envie de 
bouger, de changer d'air après 10 ans passés 
au Centre Gényer pousse l'enseignant sportif 
à devenir visiteur médical. Là encore, il s'agit 
de transmettre, de faire avant tout un travail 
d'information. Portant un intérêt particulier à 
la cardiologie, la rhumatologie, il apprécie les 
rencontres avec les médecins et travaille cinq 
ans pour deux laboratoires pharmaceutiques. 
Mais le contact avec les jeunes, le besoin de 
se sentir utile auprès des personnes lui man-
quent. Bénéficiant d'une formation de deux 
ans qui lui permet de préparer le concours 
d'éducateur spécialisé, Patrice retrouve avec 
bonheur des structures où il peut chercher à 
apporter du bien-être aux autres. 

Son stage de formation de 4 mois à la C.A.F., 
pendant lequel il a travaillé dans les centres 
sociaux de Cahors, débouche sur une embau-
che. Sa mission : travailler à la rédaction du 
projet  du Centre Social de Pradines et mettre 
en place des actions de mobilisation auprès 
des jeunes. Après un an et demi de fonction-
nement, la gestion du C.S.P. devient municipa-
le en janvier 1999 et elle est confiée au Centre 
Communal d'Action Sociale de Pradines. Patri-
ce Foltier, assistant socio-éducatif principal en 
est responsable, sous la houlette de M. Picard. 
Au début, il s'agissait de montrer aux jeunes 
Pradinois que l'on pouvait construire des pro-
jets, participer à des animations, s'occuper 
avec d'autres jeunes autrement qu'en restant 
inactifs dans la rue … Aujourd'hui l'objectif 
est atteint : le C.S.P. est bien repéré comme 
une structure d'accueil et d'animations auprès 
des jeunes. Ouvert toute l'an-
née (sauf week-ends et jours 
fériés), il propose une multi-
tude d'activités aux enfants 
et adolescents : babyfoot, 
parties de wii (en libre accès), 
sorties programmées pen-
dant les vacances, paint-ball, 
parcours nature, motocross, 
patrimoine...
... la liste est longue !

Conscient de sa mission avant tout éducative 
(e-ducare = conduire vers), Patrice Foltier in-
siste sur le fait que le C.S.P. s'adresse à toute la 
population de 6 à… 99 ans ! Ouverte à tous, 
sans engagement de la personne, libre, ano-
nyme, gratuite, cette structure permet sou-
vent de résoudre bien des problématiques 
rencontrées au quotidien : demande particu-
lière de gestion de la crise d'adolescence dans 
le groupe et individuellement, aide à la paren-
talité, prévention santé, aide à la recherche 
de formations, d'emploi, aide aux séjours de 
vacances, conseils sur la vie professionnelle, 
familiale, soutien aux liens familiaux, ouver-
ture culturelle (partenariat lieux de specta-
cle), sorties communes parents/enfants. Une 
permanence est assurée une fois par mois par 
une coordinatrice du Conseil général dans les 
locaux du C.S.P. : l'Espace Personnes Agées.

Avant de nous quitter, Patrice évoque hum-
blement la joie qu'il peut ressentir, lorsque des 
familles, qui n'osaient pas pousser la porte, 
viennent maintenant donner de leur temps 
pour des activités ponctuelles partagées ou 
non avec leurs enfants. Le sens de la solida-
rité, du partage n'est pas un vain mot pour cet 
"animateur" du lien social qui suggère les ac-
tivités qui permettront de vraies rencontres. 
"Voir la fierté des enfants dont les parents 
sont présents pour les encourager ! " ou bien 
"Sentir le regard émerveillé de l'enfant qui a 
fait une partie de pêche un week-end avec 
son papa", voici les vraies satisfactions que Pa-
trice savoure dans son métier au service des 
autres. 

Merci pour eux !

Agnès Sevrin-Cance & Sylvie Couderc

“Rencontrer le personnel de la commune”

Patrice Foltier
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“Bienvenue aux nouveaux Pradinois !”

Caroline et Vincent Castel
ont posé leurs valises à Pradines

Nicole et Joël Laleu
propriétaires du Bar "Le Longchamp" à Pradines

C ’ est par un bel après-midi que nous 
nous retrouvons sur l’agréable terrasse 

de la maison de Caroline et Vincent, qui vien-
nent tout juste d’emménager à Pradines. Ils 
sont heureux, nous disent-ils, de se poser enfin 
après maintes péripéties.

Vincent est né à Montauban ; il a fait ses études 
à Toulouse où il a obtenu un D.E.S.S. en Res-
sources Humaines. Sa rencontre avec Caroline 
date de 1997, à Bellac, quand il s’y installe pour 
le travail. Elle est native de Saint-Sulpice-les-
Feuilles, dans le nord de la Haute-Vienne. Son 
BTS Assistant de Direction en poche, elle rentre 
alors d'un séjour d'une année en Angleterre où 
elle était partie se perfectionner dans la langue 
de Shakespeare. 

Après Bellac, Vincent est muté à Bayonne 
mais Caroline reste travailler à Limoges pen-
dant un an. Quand enfin elle peut le rejoin-
dre, ils restent au pays basque pendant 5 ans 
et la famille s'agrandit avec l'arrivée de deux 
petits garçons : Clément né en 2003 et Anto-
nin en 2005. Nouveau départ ! Cette fois, le 
travail envoie Vincent à Pau. Pour faciliter la 
vie familiale, le jeune couple décide de s’ins-
taller à Carresse, petit village de 600 habitants 
à mi-chemin entre Pau et Bayonne. C’est au 
moment où Caroline pourrait le retrouver que 
Vincent est cette fois-ci sur le départ pour Vil-
leneuve-sur-Lot pour une période de 6 mois. 
Ce nouveau contrat fini, Vincent est enfin nom-
mé à Cahors comme directeur de l’A.F.A.D… 

Ouf ! Ils peuvent enfin poser leurs valises. 

Caroline le rejoint et dès février de cette année, 
ils s’installent à Pradines avec leurs enfants. Ils 
ont choisi cette commune pour son côté "ville à 
la campagne" : à la fois toutes les commodités, 
les petits commerces de Labéraudie, la proxi-
mité de l’école et les possibilités d’inscrire leurs 
enfants à différentes activités mais aussi un 
quartier calme et résidentiel avec des prome-
nades le long du Lot tout près. Pour l’instant, 
Caroline est à la recherche d’un emploi et suit 
une formation de comptabilité au G.R.E.T.A. à 
Cahors. 

Tout juste posés, ils nous disent leurs inten-
tions de s’investir plus tard dans la commune 
par le biais des associations  ; ils en ont pris le 
goût à Carresse et ils aiment partager et com-
muniquer avec les autres. Très à l’aise et heu-
reux à Pradines, cette fois-ci ils n’ont nullement 
l’intention de reprendre la route. Comme il se 
fait tard, nous saluons ces nouveaux Pradinois 
en espérant les retrouver très bientôt dans le 
monde associatif.

Christine Duppi & Fatiha Mac

I l pleut à verse ! A défaut d’une interview sur la 
terrasse nouvellement aménagée, nous nous 

réfugions dans la salle vers la table que nous a 
préparée Nicole. Les habitués sont là qui dégus-
tent leur café. A peine installées, Joël nous en 
apporte un, fumant, accompagné de petits gâ-
teaux. C’est donc en "douceurs" que commence 
notre entretien. 

Nicole, native du Puy-en-Velay et Joël, natif de 
Noyant, deviennent cadurciens d’adoption en 

1979. C’est en venant rendre visite aux parents 
de Joël qu’ils découvrent la région. Celle-ci leur 
plaît et surtout ils apprécient le cadre de vie. 
Leurs deux enfants sont également Lotois : leur 
fils, qui a suivi les traces de son père, exerce ses 
talents de cuisinier à "La Truite dorée" ; leur fille 
travaille dans les services de proximité. 

Joël et Nicole ne sont pas nouveaux dans le 
métier ! En effet, ils étaient propriétaires de 
1986 à 1991 du "Château de Mam" situé dans 
le bourg de la commune. Après cette date, ils 
arrêtent le commerce pour quelque temps, 
achètent une maison à Luzech où ils résident. 
Mais pour Joël, cuisinier de métier et Nicole, 
femme de chambre dans un hôtel de Cahors, 
l’idée de reprendre un commerce ne les quit-
te pas. Aussi, quand ils ont connaissance de 
l’opportunité qui s’offre à eux, ils décident de 
reprendre le Bar Le Longchamp car leurs 
enfants sont maintenant grands. 

Ils ont déjà beaucoup de projets pour leur com-
merce : ils ont fait la demande de l’attribution 
d’un droit de P.M.U.qu’ils espèrent obtenir pour 
la fin juillet. Pour pouvoir faire un snack de juin 

à octobre, période estivale, Joël a commandé 
un camion qui va être installé sur la petite place 
devant le bâtiment, en terrasse. Des grillades, 
brochettes, merguez, frites et salades seront au 
menu, à partir du 15 juin. Des glaces à l’italienne 
permettront aux gourmands, le temps d’une 
pause, de succomber à la tentation.

Agréablement situé, entouré de locaux héber-
geant diverses activités et à côté du terrain de 
pétanque, le Longchamp a vite retrouvé ses 
habitués. Le matin, c’est le rendez-vous du petit 
café avec le journal pour discuter de ce qui se 
passe ; plus tard on s'y retrouve après une par-
tie de boules ou en rentrant du travail. Nicole et 
Joël ont encore des idées plein la tête. A notre 
question sur leurs premières impressions, ils 
nous répondent  : "Nous nous plaisons ici, c’est 
tranquille, agréable, propre mais il faut laisser 
du temps au temps pour tout mettre en place  ! ".
Alors, une petite soif ou un petit creux ? Voici 
leurs horaires d’ouverture : tous les jours de 7 h à 
20 h sauf le lundi.

Odette Andraud & Christine Duppi

“Les forces vives”
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Cap vers la Nature
Gilles Dajean, passionné... et passionnant !

L' accueil est à l’image de l’homme ; la poi-
gnée de main est franche et cordiale, le 

plateau garni avec café et viennoiseries nous 
attend et dès les premières minutes, nous 
sommes conquises par la passion qui anime 
Gilles Dajean lorsqu’il commence à nous par-
ler de son riche parcours. 

La quarantaine sportive, célibataire, le verbe 
est clair, sans ambages et parfois vibrant. Ori-
ginaire de Labastide du Vert, il se revendique 
"100% pur produit du terroir". Issu d’une famille 
nombreuse (six frères et trois sœurs !), son en-
fance est déjà liée à la nature avec des parents 
dans le milieu agricole. Lycéen à Cahors, il se 
sent bien vite trop à l’étroit dans ce système 
scolaire qui ne correspond pas à ses attentes. 
A la rigueur d’un pensionnat qui lui apporte 
toutefois un certain havre de paix, il préfère 
retrouver les fins de semaine l'ambiance fami-
liale et la liberté champêtre.

Pour rompre avec cette scolarité pesante (car 
élitiste) et assouvir une curiosité naturelle, 
rien de tel que de s’engager dans le corps des 
Pompiers de Paris ! Les qualités requises, Gilles 
Dajean les cultive depuis son plus jeune âge : 
goût de l’effort, courage, résistance physique, 
sens du service...

A Paris, où il reste 3 ans, confronté à la détresse 
humaine : "Le monde m'arrivait à la face… ; ça 
fait du bien de sortir du vase clos !", Gilles trouve 
alors dans l'athlétisme (course à pied) l'exu-
toire nécessaire pour résister à la souffrance 
sociale. Au diplôme de maître-nageur sauve-
teur, il ajoute celui d’infirmier-urgentiste, une 
façon pour lui d’approcher au plus près tout ce 
qui peut maintenir la vie ; car même si son mé-
tier le passionne, un sentiment d’impuissance 

l’emporte souvent lors des interventions car il 
se sent "utile oui, mais au retour ce sont souvent 
les urgences ou la morgue...".

Grâce à un concours externe, Gilles intègre les 
Pompiers de Cahors en 1989 ; un retour aux 
racines désiré, allié à une envie de se mettre 
au service des Lotois, ce qu’il fera durant trois 
ans, dans le plus profond respect de l’unifor-
me, considérant que "c’est un honneur de servir 
les autres" et "une mission de service public dont 
il faut être digne"... Toujours avide de nouveaux 
savoirs, il se met en disponibilité pour préparer 
en trois ans le diplôme d'état d'éducateur spé-
cialisé, plus proche de ses aspirations ; ce qui 
lui donne l’occasion de côtoyer un public à la 
diversité enrichissante (déficients, toxicoma-
nes, sdf…). Conquis par les activités de plein 
air, différents brevets d'état (alpinisme, spé-
léo, accompagnateur moyenne montagne…) 
viendront encore enrichir ce sportif pour qui 
la découverte des autres passe d’abord par la 
découverte de soi-même. 

Durant ces formations, Gilles Dajean rencon-
tre un ami avec qui il part en Martinique créer 
une structure Canyoning/Randos pédestres ; 
une ouverture d’esprit supplémentaire et 
un séjour de trois années avec au retour la 
conviction "qu'il faut tuer la notion d'échec ;  il 
n'y a que des retournements d'orientation." 

Soucieux de mieux connaître l'économie tou-
ristique et d'aider les porteurs de projets, il re-
prend les études et passe un D.E.S.S. en droit 
du Tourisme (Bac+5  Fac de Montpellier/CCI 
de Millau), obtenu avec les honneurs (sorti 
major de sa promotion). Il travaille alors un 
an à la C.C.I. de Millau comme coordinateur 
de formations  ; puis l’envie de mettre en ap-

plication tous ses savoirs l’amène à monter le 
projet Cap Nature. Après diverses recherches 
de sites, le coup de cœur est pour Pradines ; 
à la valeur ajoutée naturelle s'ajoute la proxi-
mité urbaine. Le projet est déposé en Mairie 
et l’autorisation de démarrer validée en 2002. 
Locataire pour l’instant, une accession à la 
propriété est en cours.

Cap Nature : un projet réalisé pour concré-
tiser une vocation indéniable au travers de 
différents aspects ludo-éducatifs. Une trans-
mission de savoir, d’expérience, de valeurs ; 
apprendre à maîtriser la peur, regarder les 
choses en face, se retrouver, partager… Gilles 
nous l’affirme, tout ceci se passe dans les ar-
bres  ; un monde ouvert à tous puisque Cap 
Nature reçoit aussi des adolescents en dif-
ficulté sur des séquences d’une semaine et 
que ce parc d'aventures est également labé-
lisé Tourisme & Handicap. Sur ce parc de trois 
hectares, dans une forêt remarquable au sol 
très riche, toutes sortes de publics viennent 
profiter des jeux, tyroliennes, ponts de singe 
installés dans cet environnement magique : 
des particuliers (50%) en famille, des grou-
pes (dont 65% d'étrangers), des habitué(e)s, 
des associations sportives, etc…

Accueil de la mi-avril à la mi-novembre par 
une équipe de professionnels : une hôtesse et 
six moniteurs.
Renseignements : www.capnature.eu
ou 05 65 22 25 12 - Mél.: info@capnature.eu

Deux heures se sont écoulées depuis notre ar-
rivée et nous sommes toujours aussi attenti-
ves à notre orateur ; à travers ses paroles, nous 
le sentons vibrer et s’emballer parfois, envahi 
par ses convictions et sa volonté d’apporter 
et partager avec les autres. Ses plus belles le-
çons, il les a apprises de la vie et c'est avec son 
cœur qu'il conclut : "Pour moi, le théâtre de la 
vie, c'est la nature."

Sylvie Couderc & Agnès Sevrin-Cance
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P radines n'a pas fini de tisser sa toile mais 
nous souhaitons aujourd'hui vous pré-

senter le nouveau site officiel de la commune, 
en ligne depuis début avril ; des couleurs en 
harmonie avec celles du magazine munici-
pal et du calendrier, une bannière reflétant 
les différentes facettes de Pradines, une 
page d'accueil vous invitant à la découverte 
de notre "ville à la campagne" (lire encadré 
ci-dessous).

Au gré des différentes rubriques, vous pour-
rez surfer de la vie municipale à la vie asso-
ciative, découvrir les richesses de son patri-
moine, les secrets de son histoire méconnue 
et vous tenir informés de l'actualité pradi-
noise. Côté pratique, vous trouverez pour 

vous faciliter la vie les coordonnées de tous 
les acteurs de Pradines : artisans, commer-
çants, hébergements, professions libérales 
etc. Et bien sûr, une mine de renseignements 
dans la rubrique "Vos droits et démarches" 
importés du portail Service Public, ainsi que 
la possibilité de réaliser des "Démarches en 
ligne".

A vous de jouer ! A vous de cliquer ! A vous 
de surfer ! Ce site, nous l'avons voulu com-
me un véritable service public de proximité. 
Nous espérons que vous allez vous l'appro-
prier. Peut-être faites-vous déjà partie des 
7270 visiteurs enregistrés en deux mois ? 
En plus de votre visite nous attendons votre 
participation active, remarques et sugges-

tions à adresser à culture-communication@
pradines.fr .

Pradines est dorénavant une ville "bran-
chée" ! Bienvenue à tous les internautes sur 
ce nouvel espace numérique. N'oubliez pas 
que l'Espace Multimédia est toujours à votre 
disposition si vous n'avez pas d'accès inter-
net chez vous. Vous y serez guidés, accom-
pagnés pour une découverte progressive de 
ces outils aujourd'hui devenus incontourna-
bles, afin de ne "plus avoir peur des souris !". 
Avec le site www.pradines.fr, notre ambition 
est d'offrir toujours plus et mieux aux Pradi-
nois. 

Odette Andraud & Agnès Sevrin-Cance

Double clic sur la commune
www.pradines.fr

“Reportage”

Le menu dérou-
lant :
avec ses 11 rubri-
ques est la clef 
qui vous ouvre 
les portes d'accès 
aux 129 pages de 
ce nouvel outil 
virtuel.

L'agenda : à terme il vous permettra de connaître 
toutes les manifestations se déroulant à Pradines.

Accès direct : un moyen rapide de rechercher en un clic 
les délibérations du conseil municipal, les animations de 
la médiathèque, les démarches en ligne et bien sûr votre 
magazine municipal.

ZOOM
SUR 3 OUTILS :

A+ A- : un ou deux clics 
vous permettent d'agran-
dir les caractères et de 
faciliter la lisibilité.

Rechercher : il suffit de 
taper ce que l'on cherche 
dans le site.

Lettre      d'informations : 
entrez votre mél pour 
vous inscrire à la lettre 
d'information. Nous es-
saierons de vous en en-
voyer une par trimestre… 
patience !

Flash info :
l'actualité en di-
rect (annonces de 
coupures d'eau, 
d'électricité), les 
rendez-vous à ne 
pas manquer.

A la une : zoom sur un événement

En bref : 3 fenêtres ouvertes sur des événements,
le conseil municipal, les dernières vidéos en ligne.
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S ão Tomé do Castelo, au nord du Portugal, 
accueille Jean Ferreira le 10 juillet 1965. 

Il n’a guère de souvenirs de cette époque ; il 
était trop jeune à son arrivée à Cahors. Mais sa 
mère, appelée de Labastide Marnac à la res-
cousse, nous raconte.

La vie des parents au Portugal et le départ 
pour la France

Natividad, mariée à Manuel Ferreira depuis 
1964, travaille à la ferme avec sa mère, veuve 
depuis quinze ans avec cinq enfants à charge. 
Elle se souvient de ces journées de labeur 
avec Jean dans les bras (elle lui donnait le 
sein) s’occupant des labours avec la charrue, 
les vaches. Elle travaille aussi "à la journée" et 
sa mère garde Jean. Manuel rentre du service 
militaire au bout de trois ans, plus chanceux 
qu'un frère envoyé à la guerre en Angola. Il tra-
vaille comme tailleur de pierres. "La vie au Por-
tugal était heureuse", confie Natividad, "... pau-
vre mais heureuse. On chantait, on dansait…". 
Le pays est pourtant sous la Présidence du 
Conseil de Salazar qui a institué, depuis 1932, 
"l’Estado novo", régime autoritaire fondé sur 
le catholicisme, le corporatisme et l’anticom-
munisme. En 1974 ce sera la "révolution des 
œillets" organisée par la junte du Général de 
Spinola mais les Ferreira sont déjà loin…

La France accueille à l’époque beaucoup de 
travailleurs dans le bâtiment. En 1968, lais-
sant Natividad et les trois enfants Juan, José, 
Antonio, au Portugal, Manuel rejoint son frère 
Antoine qui vit et travaille à Cahors. La sépara-
tion ne devrait pas durer mais les passeports 
sont très difficiles à obtenir. Dans le secret, 
un passeur (peu scrupuleux, on va le voir) 

est donc sollicité pour le passage en Espagne 
avec l’espoir de rejoindre la France. Plusieurs 
familles (dont une femme enceinte) sont pri-
ses en charge en même temps. Natividad et 
ses trois enfants subissent l’épreuve tant bien 
que mal, mais le passeur abandonne à la pre-
mière difficulté. Elle lui court après et le re-
tient par la chemise pour le forcer à remplir sa 
mission, "lui qui tenait Jean sous le bras comme 
un sac de patates…" Les voilà tous obligés de 
rentrer au Portugal, se cachant dans le fossé 
quand les voitures passent. Blottis sous un ar-
bre, toute la nuit, protégés des fourmis par les 
vêtements de la maman, à six heures trente 
du matin un bruit de pas de cheval la réveille 
"cloc – cloc… " : elle ose supplier le cavalier de 
lui trouver un taxi dans le secteur et celui-ci lui 
offre même le voyage !

La deuxième tentative connaîtra le succès : un 
trajet différent, l'aide d'une famille portugaise 
puis d'une famille espagnole... Ils arrivent sans 
encombre à Hendaye. Là, les douaniers leur 
remettent des papiers français sans rechigner. 
"Mon Dieu qu’ils étaient 
gentils  !  " s’exclame-t-elle, 
"c’était dur de passer la fron-
tière  ; ils pouvaient garder 
les enfants, etc… ". Ils arri-
vent enfin, en fourgon, à 
Cahors le 29 juillet 1969. 
Ici, Natividad va devoir af-
fronter une autre frontière, 
celle de la langue. Elle avait 
envie de repartir, au début ; 
il lui manquait notamment 
la musique qu’elle aime 
tant, surtout celle d’Amalia 
Rodriguez…

Tout s’arrange en arrivant aux HLM de la Croix 
de Fer où la communauté étrangère est plus 
soudée. Natividad fait des efforts pour ap-
prendre le Français. "Je ne dormais pas beau-
coup la nuit et j’en profitais pour revoir dans ma 
tête les mots courants pour bien les compren-
dre : devant, derrière, tout ça… !" Christine (en 
1971) et Patrick (en 1974) viendront, avec des 
prénoms bien français, compléter la fratrie. 
Manuel travaille dur et construit même une 
grande maison dans le quartier des Conda-
mines à Pradines  ! Le bonheur sera de trop 
courte durée. Il décède d’un accident du tra-
vail le jour programmé du déménagement, le 
14 août 1980.

Une autre grande famille

Jean rencontrera Isabelle au hasard d’une soi-
rée. Avec leurs enfants Nicolas, Guillaume, Jo-
nathan, Christelle et Sébastien, ils habiteront 
plus de quinze ans une maison qu'ils rénovent 
à Salapissou. Jean se souvient de ses vacances 
d'enfant au Portugal. Du travail, d’abord, car il 
arrosait les champs de maïs avec ses cousins, 
des moutons qu’il gardait, mais aussi de la fête 
du village qu’il qualifie de "monstrueuse". L’an-
cien Président du Comité des Fêtes de Pradi-
nes est radieux quand il évoque "les buvettes 
de plus de cinquante mètres de long, la proces-
sion du Saint-Patron qui draine quatre à cinq 
cents personnes épinglant des billets sur la sta-
tue et les aubades où l'on rivalise de générosité." 
Cette belle et grande famille habite aux 
Giganties. Quant à Natividad, elle a retrouvé le 
bonheur auprès de son nouvel époux à Labas-
tide-Marnhac. Elle pratique toujours la course 
à pied (elle a gagné plusieurs courses impor-
tantes du secteur) mais aussi le chant choral. 
"Quand je suis au Portugal, je me sens bien, je ne 
pense à rien", dit-elle avec un grand sourire, les 
yeux fermés, "Mais c’est en France que je suis le 
mieux".
Son fado !

Jean-Luc Cavalier

“Ces Pradinois venus d’ailleurs”
Natividad et son fils Jean Ferreira
Portugais de naissance, Pradinois de cœur
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C e 16 mai restera gravé dans la mémoire 
de beaucoup de karatékas du Shizendo 

Karaté Do. En effet, après un an d'entraîne-
ment intensif, de longues heures de prépa-
ration, des heures supplémentaires jusqu'à 

parfois minuit, les résultats sont éloquents : 
11 reçus sur 12. Le travail a payé. Ils étaient 
12 à se présenter et 11 d'entre eux ont réussi 
l'examen : Romain Bourdelois, Philippe Bou-
ygues, Rémi Cascarro, Nathacha Le Roy, Fré-
déric Frances, Patrick Hannoyer, Daniel Ste-
venard, Guy Taillefer, (pour l'examen du 1er 
Dan) et Jean-Luc Mounier, Kévin Rougié et 
Jean-Jacques Vial (pour l'examen du 2ème 
Dan).

Ces dernières semaines furent intenses et 
les moments passés ensemble à s'entraîner 
à ces examens ont renforcé le lien entre tous 
les karatékas du club. Car c'est tout le club 
qui s'est impliqué pour servir de partenaires 
à ces 12 candidats. Et ce dimanche, à Toulou-
se, ce sont des juges formés à cet effet par la 

Fédération Française de Karaté qui ont jugé 
les candidats venus de toute la région Midi-
Pyrénées. Deux candidats supplémentaires 
devront attendre le week-end du 7 juin pour 
passer cet examen. Le nombre de candidats 
est tel que plusieurs passages sont organi-
sés au niveau de la ligue Midi-Pyrénées pour 
accueillir les jeunes (moins de 18 ans), les 
adultes, et les seniors (plus de 40 ans).

Pierre Llaves, professeur du club 5ème Dan, 
est heureux pour ces résultats car l'investis-
sement de chacun a été extraordinaire et 
c'est ça qui fait la différence. Félicitations à 
tous ces karatékas, de tout âge.
Renseignements au 05 65 22 01 63.

Nathalie Pallas

“Notre vie associative”

D imanche 17 mai, le judo club de Pradines a organisé 
une journée Samouraï. Cette manifestation a regroupé 

50 jeunes judokas avec la participation du club de Lacapelle. 
Le matin se sont déroulées les épreuves d’athlétisme (vitesse, 
endurance, lancement du poids, adresse, saut en longueur). 
Après un repas pris en commun, l’après-midi a été consa-
crée à la compétition. L’ensemble de ces activités a déter-
miné un classement récompensé par la remise de médailles 
à tous les participants. Un goûter a clôturé la manifestation. 
Le club de Pradines tient à remercier chaleureusement l’en-
semble des participants et en particulier les bénévoles et les 
parents grâce à qui la manifestation s’est déroulée dans de 
parfaites conditions avec un esprit judo de convivialité et une 
ambiance sportive et amicale.

Alain Bordes

Journée "Samouraï" avec le Judo Club

Cannibales ? non !

A mateurs tout simplement (si l’on peut 
dire, et même écrire…) d’os de ca-

nards où se nichent de tendres morceaux 
de chair de ce cher palmipède voué habi-
tuellement à l’alimentation délicate et raf-
finée de nos compatriotes quercynois.

Ils étaient rassemblés, Pradinois et autres 
voisins, dans la salle des fêtes de Flottes, à 
l’initiative du nouveau Comité des Fêtes de 
Pradines, ce troisième samedi d’avril pour 
sacrifier à une tradition que l’on célèbre 
d’habitude en famille mais qui devient une 
fête pleine et entière quand une équipe 
de bénévoles y consacre le thème d’une 

animation de tout un village où il fait bon se 
retrouver pour des moments d’agréables ren-
contres et de convivialité partagée. Ce soir-là, 
dans une salle magnifique où cent soixante 
personnes peuvent se retrouver, l’instant pré-
sent a permis d’oublier les inquiétudes de la vie 
quotidienne et les soucis des autres jours.

Un sans faute pour cette première soirée réus-
sie organisée par le nouveau Comité des Fêtes, 
dans une salle même trop petite puisqu’il a 
fallu refuser du monde.

Jean-Luc Cavalier 

Examen de fin d'année de Karaté :
11 reçus sur 12 à la ceinture noire

6 des 12 candidats

Remise des médailles aux jeunes judokas
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C omme tous les ans, c’est dans une sal-
le comble, au Foyer Rural de Flottes, 

que les jeunes du Théâtre Ecole de Pra-
dines nous ont proposé un spectacle riche 
en créativité et émotions. Pas de longues 
tirades ou de grandes mises en scène mais 
le travail de comédiens amateurs encadrés 
par des professionnels pour une expérien-

ce de création mêlant la musique, le corps, la 
voix, les intentions, les personnages dans l’im-
provisation. Des plus jeunes jusqu’aux adoles-
cents, c’est l’esprit du théâtre, son inspiration 
et ses rouages qui les mobilisent. Bravo à nos 
artistes en herbe ainsi qu'à Jérôme Bordas et 
Jérôme Laparra qui les ont accompagnés dans 
cette école de vie qu'est le théâtre. 

L e Théâtre du Travers prépare actuelle-
ment sa nouvelle création "Les Bonniches" 

de Daniel Besse, mise en scène par Gérard Felzi-
nes, avec Claudine Marteil (la serveuse), Gilbert 
Sigrand (Aragon), Alain Thoquenne (Malraux), 

Hervé Guéry (Sartre) et à la technique : Marc 
Dessales.
 
Vous vous souvenez peut-être de la chanson 
de Charles Aznavour "Viens voir les comédiens, 
voir les musiciens, etc." Eh bien, dans Les Bonni-
ches, ce sont trois comédiens qui arrivent dans 
un hôtel de banlieue sans âme, à côté de la 
zone industrielle, alors que le reste de la troupe 
est logé au Palace Hôtel, près du théâtre. La ser-
veuse est tout émoustillée de recevoir dans son 
modeste hôtel de vrais comédiens. Elle ne sait 
pas quoi faire pour leur être agréable, elle leur 
prépare des petits plats, leur raconte que, dans 
son hôtel, il y a un routier qui est passionné de 
théâtre et aimerait jouer Hamlet.

Eux, préoccupés par leur éloignement du théâ-
tre, et frustrés d’être dans la banlieue, dans des 
chambres exiguës et peintes avec mauvais 
goût, n’arrêtent pas de pester contre l’adminis-

trateur de la tournée, sans trop considérer les 
efforts de la serveuse. Très vite, ils se rendent 
compte que, malgré les noms prestigieux de 
leurs rôles, ils ne sont, dans la pièce qu’ils répè-
tent, que des acteurs qui vont "servir la soupe" 
aux autres comédiens, des sans grade, c’est-à-
dire des "bonniches".

La serveuse, par sa façon de les servir, de s’oc-
cuper d’eux, de les écouter, les réconforter, va-
t-elle leur redonner l’espoir  ? Mais dans cette 
histoire, qui sont les vrais poètes, les vrais co-
médiens ? Aurons-nous la réponse ? Une très 
belle histoire qui, dans son dénouement, nous 
interroge, nous fait réfléchir et sourire sur la 
condition humaine.
Au Foyer Rural de Flottes les 11 et 12 Sep-
tembre 2009 à 21 heures – Réservations au 
06 31 29 58 46

Hervé Guéry

"Instants de vies" avec le TEP

"Les Bonniches" les 11 et 12 septembre

La fête votive de Pradines :
26, 27 et 28 juin 2009

C ette année, comme promis la fête revient 
à Pradines ! Trois jours d'animations pour 

tous, alors soyez au rendez-vous proposé par le 
Comité des Fêtes.
A noter dans vos agendas :

Vendredi 26 juin - Retraite aux flambeaux avec 
animation musicale (Labéraudie 21h15 - Mairie 
21h30.)
Samedi 27 juin - Aubades à Labéraudie et 

Flaynac (11h) - Concours de pétanque (14h) 
Animation tout public avec "Boby le clown" 
Goûter des enfants (16h) - Apéritif et soirée 
"Padenade" (20h) - Dîner spectacle avec Mi-
chel de Sarly. Réservations : 06 81 07 66 54 
ou 06 37 91 14 40 avant le 24 juin 2009 
Minuit : Soirée Mousse et cadeaux animée par 
"Cinquième Dimension".
Dimanche 28 juin - Aubades au bourg de Pra-
dines (11h) – Apéritif (12h) - Concours de pé-

tanque (14h) - Show nautique, par "Pradines 
Sports Nautiques" (16h) - Apéritif-tapas animé 
par une banda (19h) Restauration sur place - 
Soirée dansante musette avec l’orchestre "Carré 
d’As" (21h30).
Attractions foraines - le vendredi, samedi et 
dimanche.

Mardi 14 juillet - Fête Nationale.

Concours de pétanque (14h) - Apéritif dansant - Restauration proposée par le Château de Mam 
(19h) - Spectacle-cabaret avec le duo "Y'a de la voix" (imitations, chansons, magie) avec Lorian et 
Albert, suivi d’une partie dansante.

Feu d'artifice offert par la municipalité (23h).

Le Théâtre du Travers recherche un technicien
Afin de renforcer son équipe technique, cette association de théâtre amateur pradinoise souhaiterait accueillir toute personne intéressée par la 
réalisation du travail technique d’une pièce de théâtre (lumières, son) et disposant déjà de quelques connaissances dans l’utilisation du matériel de 
scène. Merci de prendre contact : 06 31 29 58 46.
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“A découvrir”

Echos de l'atelier mémoire

D e nos jours, alors que tout va vite, qui 
n’a pas eu l’impression d’avoir des trous 

de mémoire, de ne plus retrouver ses clefs, 
d'avoir le nom d’une connaissance ou ce-
lui d'une célébrité "sur le bout de la langue", 
d'aller chercher quelque chose et à moitié 
chemin de ne plus savoir ce dont il s’agit. Ce 
n’est pas grand-chose mais ça agace ! Sans en 
avoir jamais parlé ensemble, nous nous som-
mes retrouvées toutes les deux participant à 
un "Atelier Mémoire" en janvier à la Croix de 
Fer ! L'expérience fut si concluante, agréable 
et formatrice que nous avons décidé de vous 
conter ce qui s'y passe…

Pour tous les retraités, la CRAM Midi-Pyrénées 
subventionne des ateliers mémoire : une série 
de 12 séances hebdomadaires de 1h30, aux-
quelles l'on peut s'inscrire moyennant une 
participation de 32 euros. A Pradines, en mars 
2008, un groupe de 13 personnes se retrou-
vait salle Daniel Roques, en septembre 2008, 
un autre groupe de 8 Pradinois s'est joint à 
celui de Cahors. En janvier 2009, nous étions 
quatre à retrouver des Cadurciens à La Maison 
du Citoyen de la Croix de Fer. D'autres ateliers 
pourront se mettre en place à la demande.

Delphine Aubin est la charmante jeune femme 
qui anime cet atelier. Titulaire d'un diplôme 
d’état de psychologue social et du travail, elle 
a fait ses études à Toulouse. Elle choisit alors 
de travailler dans l’Insertion Sociale et Profes-
sionnelle auprès de demandeurs d'emploi et 
propose également des formations dans le 
secteur médico-social. Avec la naissance de 

ses enfants, le besoin de prendre du recul se 
fait sentir. Mais le désir de poursuivre une for-
mation de psychothérapeute la pousse à s'ins-
crire dans une école de Psychothérapie à Paris 
pour 5 ans. Elle suit également une formation 
à la Fondation Nationale de Gérontologie où 
elle apprend à mettre en place des ateliers 
mémoire pour des personnes retraitées non 
atteintes de pathologies et des ateliers mé-
moire pour des personnes atteintes de la ma-
ladie d’Alzheimer. Elle rejoint alors une amie 
qui a créé une association à Lugagnac : "Atout 
forme". C’est cette association qui est sollici-
tée par la CRAM, aussi bien pour ces ateliers 
mémoire que pour des ateliers équilibre qui 
permettent de travailler l'équilibration, la pos-
ture, la prévention des chutes. 

Alors, vous vous demandez peut-être si nous 
avons maintenant acquis une mémoire d'élé-
phant ? A vrai dire, nous avons surtout appri-
voisé notre "bonne santé cognitive". Pendant 
les séances, en plus des apports théoriques 
sur la mémoire, ses différents types, les stra-
tégies de mémorisation, les interactions avec 
les émotions, l'attention, l’engagement social, 
nous avons aussi appris à mieux connaître 
la maladie d’Alzheimer. Surtout, nous avons 
fait beaucoup d'exercices pratiques, de jeux 
de logique, de langage, de perception, de 
concentration. Nous avons échangé, confron-
té nos oublis, nos difficultés. Nous avons pris 
conscience de notre propre fonctionnement, 
de notre potentiel de changement, nous 
nous sommes émerveillées de la capacité de 
certain(e)s de mémoriser des textes qu'ils se 
croyaient incapables de retenir quelques se-
maines plus tôt. Dans notre groupe, tous ces 
échanges qui se faisaient dans la bonne hu-
meur et la convivialité nous ont montré que 
l'on pouvait reprendre confiance en soi, être 
acteur de son propre développement, être 
"ici et maintenant" afin de développer nos 
capacités mnésiques et savoir que, même à la 
retraite, si on continue à donner un petit coup 
de pouce à nos neurones, on trouve vite des 
clefs pour mieux vivre.

Merci donc à Delphine Aubin pour cette cure 
de jouvence qu'elle nous a offerte. D'autres 
ateliers mémoire pourraient se mettre en 
place à Pradines à partir de septembre (une 
dizaine de personnes minimum). Si vous dési-
rez y participer, contactez-la : 06 17 10 66 76. 
Surtout, n’hésitez pas !

Christine Duppi & Agnès Sevrin-Cance
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"Le lundi 9 Mars, avec la classe on est allés 
dans une jardinerie. On a fait cinq ateliers de 
jardinage : une activité sur le cycle de l'eau, 
après on a planté des pensées avec du ter-
reau et des pots et regardé des plantes car-
nivores..., puis on a parlé sur les arbres, par 
exemple le  kiwi rouge, des oliviers... et enfin 
on a senti des fleurs : la mélisse, la ciboulette, 
la menthe poivrée, la menthe verte, la citron-

nelle, la menthe marocaine. Après on devait 
porter un bandeau et on sentait les plantes 
pour deviner laquelle c'était. Puis on a regardé 
comment arroser une plante. Voilà notre jour-
née de jardinage."

La classe de CE2 de Mme Lavergne
(Dans le cadre de la semaine du jardinage, organisée par la 

FNMJ, le GNIS et VINIFLHOR)

Les démarches pour les inscriptions des en-
fants sont à effectuer à la mairie de Pradines. 
Les enfants de la commune sont accueillis, 
sans restriction aucune, de l'âge de trois ans 
à la fin du cycle trois. L'inscription en Mairie 
de l'enfant est obligatoire, néanmoins la dé-
cision d'admission revient aux directeurs des 
établissements scolaires. 
Pour les enfants de moins de trois ans et 
conformément au règlement des écoles 
publiques du département du Lot, nouvel-
lement modifié, des critères ont été établis 
pour l’admission dans les écoles maternelles 

de la commune. Les enfants qui ont atteint 
l’âge de deux ans au jour de la rentrée scolaire 
peuvent être admis, dans la limite des places 
disponibles, dans les classes maternelles. Tou-
tefois, leur admission ne peut être envisagée 
que si leur état de santé et de maturation phy-
siologique constaté par le médecin de famille 
est compatible avec la vie collective en milieu 
scolaire. L’admission sera effective dès lors 
que la propreté de l’enfant sera acquise.
Un entretien entre le directeur de l'établisse-
ment, les parents et l'enfant est obligatoire, 
plusieurs semaines avant l'éventuelle admis-

sion de l'enfant, dans le but d'une découverte 
réciproque. Des informations sur la vie de l'en-
fant de moins de trois ans à l'école sont alors 
communiquées. Pour de plus amples préci-
sions, vous pouvez vous adresser à la Mairie 
ou consulter le site www.pradines.fr rubrique 
Enfance et jeunesse, puis Vie scolaire.

Isabelle Dalbarade

L’entraînement vélo a commencé pour trois classes 
de grands en vue de la journée USEP  : "P’tit tour à 
vélo" organisée au niveau national.
D’autre part, quatre classes (CP, CE1, CE2 et CE2/CM1) 
ont suivi pendant six semaines un cycle tennis en 
collaboration avec la FFT  et l’Education Nationale. Le 
matériel et un formateur ont été mis à notre dispo-
sition. Le temps n’étant malheureusement pas tou-
jours de la partie, il a fallu se replier quelquefois dans 
le gymnase.

Cette année, Lire en fête nous a transportés sur les chemins de la couleur ; celui 
de Pradines fut le bleu du 1er au 31 octobre dans les locaux de la bibliothèque 
municipale. Les élèves de CM2 de l’école élémentaire Jean Moulin ont trempé 
leurs pinceaux et leurs stylos dans un bleu imaginaire pour peindre et poétiser 
en couleur.

La journée du jardinage

Vélo

Lire en fête

“Jeunesse”

Des nouvelles de l'école Jean Moulin

Les inscriptions à l'école

La classe de CE2 à la jardinerie
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“Notre vie sociale”

L e 7 avril dernier, 6 jeunes 
du centre social de Pradi-

nes ont participé au 5ème City 
raid de Toulouse. C'est sous une 
pluie battante que la manifesta-
tion s'est déroulée. Le City raid 
consiste à mettre en pratique 
à l'échelle d'une ville certaines 
valeurs citoyennes telles que 
le respect de la vie en commu-
nauté ou en collectivité. Les 
jeunes, munis d'un pass Tisséo, 
devaient apprendre à se situer 
dans la ville, lire un plan et uti-
liser les transports en commun 
pour rejoindre différents "check 
point", afin de valider un certain 
nombre d'épreuves et de ques-
tions sur le thème de l'Europe. 

Les "Prad'chou", c'est le nom qu'avait 
choisi l'équipe, terminera 2ème sur 
23 équipes engagées, et se qualifie 
donc pour la finale à Paris le 17 juin 
prochain. 5000 enfants sont atten-
dus dans la capitale pour une course 
d'orientation à travers la ville qui de-
vrait leur faire découvrir la tour Eiffel, 
le Sacré-Cœur, la caserne des pom-
piers de Paris ainsi que le Sénat.

City raid : les jeunes Pradinois à Paris !

Ouvert à tous : inscriptions à partir du 15 juin 

• Des séjours : Bivouac équitation - Africajarc 
2009 (montage et participation au festival).
• Des sorties en famille : Grand complexe aqua-
tique Aqualudia - Visite du Zoo African safari.
• Des animations multiples et variées : Le prix 
"Chronos vacances", du karting sur piste gonfla-
ble, Cap Nature, escalade et sarbacane, un projet 
graph à la halle des sports, des stages prévention 

moto cross, un parcours Via Ferrata, du canoë, de 
la spéléo, des sorties baignade à St Cirq Lapopie 
… et à Cahors Plage !, Golf et piscine, paint-ball 
ados, aviron, des sorties en ville, à l'Archipel.
• Des initiations au ski nautique de Pradines, au 
poney.
• Une journée découverte du patrimoine de Pra-
dines pour 12 jeunes avec une ânesse et un bouc. 
• Des rencontres : avec les jeunes de Castel-
nau-Montratier, ceux de Blagnac autour de jeux 

aquatiques, avec les anciens de l’EHPAD autour 
de jeux interactifs.

Et on ne vous dit pas tout ! Durant l’été le Cen-
tre Social de Pradines devient un espace ouvert 
à tous avec des espaces d’animation en libre ac-
cès, jeux de sociétés, vidéo, baby foot, échecs, 
ping-pong, dessins, documentation et console 
de jeux…
Echanges et bonne humeur garantie…

6  jeunes Pradinois ont été récom-
pensés par la MSA en recevant le 1er 
prix départemental "Appel à projets 
jeunes". Ils ont choisi comme thème 
le City raid à Cahors et pour cela, ils 
ont monté un projet de participation 
à l'organisation. En effet, après avoir 
vécu des expériences inoubliables à 
Paris en 2008 et à Toulouse récem-
ment, ce groupe de jeunes a souhai-
té s'investir dans l'organisation de 

cette manifestation et plus particulièrement 
par l'animation du village d'accueil qui sera 
situé sur la place Gambetta à Cahors.

Charlotte, Habib et Patrice
Les animateurs

"J’ai un objet qui ne me sert plus et qui pourrait être 
utile à une autre personne ; au lieu de le stocker inu-
tilement ou pire le jeter, je le donne à quelqu’un qui 
est intéressé et qui vient le récupérer."

Pour les modalités pratiques c'est très facile… 
Rédigez une petite annonce en décrivant rigou-
reusement votre objet. Procurez-vous un formu-
laire au centre social ou téléchargez-le sur le site : 
www.pradines.fr, rubrique Vivre à Pradines, puis 

Eco Citoyen pradinois.
Dernièrement sur la commune, un baby foot 
destiné à être jeté a fait le bonheur de quelqu'un 
grâce à ce type d'échange. Alors pourquoi pas 
vous ?

Programme d'animations des vacances d'été : du 6 Juillet au 28 Août 2009

Remise du 1er prix "Appel à projet jeunes MSA"

Recycl'malin

Les Prad'chou à Toulouse - Crédit photo : Ch. Miron

Groupe des jeunes lauréats - Crédit photo : MSA
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“Culture”

Naissances
Mathis VAYSSE-SIMON le 15 mars
Mathilde BOTTEGA le 17 mars
Ruben ALVAREZ--MARTY le 03 avril
Elena ANCEZE le 13 avril
Zoé CHARBONNEL le 29 avril
Tissia THOQUENNE le 12 mai
Clémence LEJEUNE le 19 mai

Mariages
Mylène CRÉBESSÉGUES et Thierry MIÉLVAQUE le 11 avril
Patricia BARRIÈRE et Laurent OUSSET le 18 avril

Décès 
François ROMANI le 12 février
Bernard LARREGAIN le 08 mars
Gisèle ANDRIEUX veuve WALZER le 24 mars
André DAYNAC le 26 mars
Dominica ETCHEVERRY veuve BONNES le 28 mars 
Jeanne ARMAND veuve LAPORTE le 1er avril
Marthe LUSSAN épouse LASVIGNES le 12 avril
Bouchta RHNIMA le 14 avril
Jean-Marie MALIRAT le 20 avril
Elisa MÉLENDEZ veuve AQUINO le 07 mai
Pierre CAVELLE le 18 mai
Kasimir KAWSKI le 22 mai

“Informations officielles”

La médiathèque : un exemple de réussites

A l'ombre de la mairie, la médiathèque est 
un exemple de réussites.

Réussite du mariage de la pierre et de la lu-
mière, dans des locaux mêlant habilement tra-
dition et modernisme.

Réussite aussi de l'alliance du papier et des 
nouveaux supports de communication, grâce 
aux deux pôles essentiels qui la constituent : la 
bibliothèque et l'espace multimédia.

Réussite également, le brassage des popu-
lations et des classes d'âge, quand chaque 
premier mercredi du mois, des enfants et des 
parents s'installent sur les gradins de l'espace 
conte, pour une "heure du conte" toujours très 
attendue et accueillie deux fois par an par l’EH-
PAD voisine et ses résidents. Elle sera "Encore 
dans la lune" au mois de juillet et profitera de 
l’accueil ombragé du patio, si le temps le per-
met.

Réussite enfin, la collaboration d'une équipe 
de professionnels et de bénévoles qui dans un 
même souci d'efficacité accueillent et orientent 
le public dans ses recherches.

La gratuité de tous ces services, bibliothèque 
et espace multimédia, les horaires d'ouverture 
adaptés et la situation privilégiée au cœur de la 
commune, renforcent la médiathèque dans sa 
vocation d'outil culturel et social au service de 
la population.

Horaires d’été :
Du 5 juillet au 30 août, la médiathèque adopte des horaires d’été.
Elle sera ouverte les mardis, mercredis et jeudis de 10h à 12h et de 14h 
à 18h30.

Dépôt de Flottes :
Les permanences du dépôt de la bibliothèque animées par une béné-
vole auront lieu de 11h à 12h, les dimanches 21 juin / 5 et 19 juillet / 2 
et 23 août / 6 et 20 septembre
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La bibliothèque
Riche de 21000 livres et de 45 abonnements à 
diverses revues pour les adultes et la jeunesse 
elle a prêté l'année passée 28800 ouvrages aux 
1560 lecteurs inscrits et aux 215 élèves des clas-
ses primaires et maternelles qui la fréquentent.
Au gré des expositions de livres, des animations 
-ponctuelles telles Croc’histoires ou régulières 
comme l’Heure du conte-, le lecteur est entraîné 
dans le sillage des livres et des mots pour son 

plus grand plaisir. Lire en fête, qui était depuis 
une vingtaine d’années le grand rendez-vous 
de l’automne, va laisser place en 2010 à une 
nouvelle manifestation nationale dont les dates 
et modalités ne sont pas encore connues. 

L'espace multimédia
Créé en 2000, il a intégré le réseau Cyber-Base 
de Midi-Pyrénées en 2006 et permet à un public 
toujours plus important de s'initier aux nouvel-
les technologies de communication, grâce à 8 
ordinateurs connectés à l'Internet à haut débit 
(ADSL). Les utilisateurs peuvent aussi se former 
aux logiciels de traitement de texte, de tableur et 
à la navigation sur le web. L’accès Wifi permet éga-
lement aux propriétaires d’ordinateur portable 
de profiter du haut débit.

La survenue de fortes chaleurs peut met-
tre en danger les personnes à risques 
et plus particulièrement les personnes 
âgées de plus de 65 ans, les personnes 
handicapées et les personnes vulnéra-
bles. Ces personnes peuvent bénéficier 
d’une "veille" (information, conseil, suivi) 

assurée par le réseau Vigie Canicule. 
Pour bénéficier de ce dispositif, il vous 
suffit de vous faire recenser auprès du 
C.C.A.S. de Pradines au moyen du formu-
laire joint au présent bulletin municipal 
ou par téléphone au 05.65.53.26.25.

Le réseau Vigie Canicule peut vous
sauver la vie : faites vous recenser !

Le carnet

Didier Mercereau et l'ensemble du Conseil Municipal adressent toutes leurs condoléances à 
la famille de Monsieur Pierre Cavelle qui fut conseiller municipal de Pradines de 1959 à 1983. 
Ils souhaitent également témoigner toute leur sympathie à la famille de Monsieur Jean-Marie 
Sergent, très investi dans la vie associative et dans le fonctionnement de la cité.



16 Le magazine d'informations de la ville de Pradines - Été 2009  -  Pradines, une ville à la campagne

“Honneur aux anciens”

Ali El Majdoubi
Le porte drapeau de Pradines, un vétéran de l'armée française

L ors des cérémonies commémoratives des 8 
mai et 11 novembre, l'honneur de présenter 

les couleurs du pays revient à M. Ali El Majdoubi qui 
a succédé à M. Roger Villette, porte drapeau officiel 
de la commune pendant de nombreuses années. 
Ce Pradinois "venu d'ailleurs" est un ancien combat-
tant marocain qui a donné les plus belles années de 
sa vie pour défendre la France.

Originaire de Fez, Ali El Majdoubi est aujourd'hui 
un ancien soldat, fier de ses médailles, honoré de 
porter humblement l'emblème national lors des 
commémorations au monument aux morts. Nous 
avons souhaité en savoir plus sur cette foule de hé-
ros souvent anonymes qui ont écrit certaines des 
pages les plus glorieuses de notre histoire et tissé 
des liens très forts entre le Maroc et la France. En 
effet, de 1939 à 1945, le Maroc, alors sous Protec-
torat français, s'est engagé ouvertement aux côtés 
des Alliés, pour combattre le nazisme et le fascisme 
en Europe. Répondant à l'appel de la France et de 
leur sultan Sidi Mohammed ben Youssef (futur Mo-
hammed V), plus de 90 000 volontaires marocains 
se sont engagés dans l'armée française. Ces soldats 
étaient jeunes, voire très jeunes, entre 15 et 25 ans ! 
Ils participeront à la terrible campagne d'Italie et 
aux féroces combats de Monte Cassino où les gou-
miers* marocains se sont illustrés par leur héroïsme, 
auquel le metteur en scène Rachid Bouchareb a 
rendu un hommage poignant dans son très beau 
film "Indigènes". Aujourd'hui, le monastère de Mon-
te Cassino est entouré de tombes musulmanes…

Comme l'écrit Christophe Touron, professeur 
d'Histoire-Géographie au Lycée Lyautey de Casa-
blanca** : "Si les chemins empruntés par les anciens 
combattants marocains de l'armée française sont 
variés jusqu'à nos jours, quasiment tous s'accordent, 
aujourd'hui, pour dire qu'ils ne regrettent en rien leur 
engagement durant la Seconde Guerre mondiale. 
Epoque qui a été aussi celle de leur jeunesse ! Ses 
anecdotes, ses souvenirs, heureux ou pénibles, nour-
rissent toujours leur mémoire. Et quand la mémoire 
est défaillante, le livret militaire est là pour rappeler le 
parcours et les prouesses de chacun." À la fin de la se-
conde guerre mondiale, le bilan des tués marocains 
est de 10 000 hommes. A leur démobilisation, nom-
breux sont ceux qui se réengagent et poursuivent le 
combat en Indochine comme Ali El Majdoubi.

La fierté légitime du Caporal chef décoré
Ali arbore sur le costume élégant qu'il porte lors 
de notre rencontre sa médaille commémorative 
de la campagne d'Indochine qui lui a été délivrée 
à Saigon le 25 juin 1954 "Extrême Orient". "La mé-
daille que j'ai gagnée à l'armée française", nous dira-
t-il avec une fierté légitime. Là encore "la France, elle 
a pas gagné ! 8 ans de guerre en Indochine ! On n'avait 
pas de chaussettes. Les Américains ont donné un coup 
de main, ils nous fournissaient en armes." Il raconte le 
stage, puis les sauts en parachute quand il fallait se 
lancer "Je descendais numéro un !". Saigon, puis Hai-
phong, Hanoï ; blessé au poumon, atteint de tuber-
culose et blessé à la jambe droite, Ali est fait prison-
nier à Diên Biên Phu. Il y restera un an et demi et se 
souvient qu'on ne leur donnait à manger "que du riz, 
le jour, le soir, la nuit". Dans ses souvenirs qu'il tente 
de démêler pour nous, il évoque aussi Strasbourg, 
Bordeaux où il est resté dix-huit mois puis Marseille 
deux ans, dans les hôpitaux militaires où l'on soigne 
le blessé des poumons.

Devenu caporal chef, il retourne au Maroc mais sera 
envoyé en Tunisie où avec le 3ème tabor*** marocain, 
il participera au maintien de l'ordre jusqu'en 
1956. Enfin, notre valeureux vétéran partici-
pera en 1963/64 aux opérations de la frontière 
maroco-algérienne, la "guerre des sables". 

Un père de famille retraité à Pradines
Une page est alors tournée, Ali est titulaire d'une 
pension d'invalidité (62 € par mois), retraité de 
l'armée française "Je touche pas beaucoup d'argent" 
nous avoue-t-il. C'est avec une grande délicatesse 
qu'il manie tous ses papiers militaires, ses titres de 
pension, ses dossiers médicaux qu'il nous laisse 
compulser. La suite de son histoire se dessine dans 
ces documents administratifs. Pudiques, Mme et 
M. El Majdoubi nous observent en silence alors 
que nous admirons leur certificat de mariage déli-
vré par le Tribunal notarial de Fes le 15 Safar 1387 
(25/05/1967). Radia et Ali El Majdoubi ont eu 10 en-
fants, dont l'aîné est mort à l'âge de six mois. Deux 
vivent en France : Hamid, entraîneur du XV Grama-
tois que nous avons eu le plaisir de rencontrer et 
Youssef, qui habite à Clermont-Ferrand. Au Maroc : 
Fatima, Said, Ouafae, Khadija, Bouchra, Houda et 
Mouna qui n'a que 16 ans. 

Pradinois depuis une dizaine d'années, M. El Ma-
jdoubi a souhaité vivre en France où travaillaient 
certains de ses enfants. Il se plaît à Pradines, il aime 
son jardin (derrière la mairie) et nous montre les 
plants de pommes de terre, les fèves, le persil, les 
artichauts et les courgettes qu'il y a plantés. "Je suis 
le numéro un pour travailler dans mon jardin !". 

Avant de nous séparer, il nous confie que des dé-
marches pour obtenir la nationalité française sont 
en cours. Nous lui souhaitons d'obtenir rapidement 
satisfaction. La France lui doit bien cette reconnais-
sance. Merci à notre porte drapeau qui nous a per-
mis de transmettre le flambeau d'une mémoire qui 
tend parfois à être vacillante. Souvenons-nous de la 
dette que nous avons envers tous ceux qui se sont 
battus pour notre liberté.

Jean-Luc Cavalier & Agnès Sevrin-Cance

* Goumiers : soldats marocains qui ont servi dans les unités 
attachées à l’armée française, entre 1908 et 1956. Un goum 
était une unité de 200 soldats.
**cf : Le site du souvenir des deux guerres mondiales au Maroc 
(www.edulyautey.org/~marocomb)
*** Tabor : chaque tabor comptait un goum de commande-
ment et d'engins et trois goums d'infanterie, ce qui lui donnait 
la force d'un gros bataillon.


